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Ea "1 galkdye, 28 Novembre. 
FWkCONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
ML tt ordgamedeBnembre. 
orda séance s’auvre à une heure et demie. La Chambre prend 
Ronr potificatiun: le Une missive de M. Cost Jordens portant 
ane indisposition Y'empêche d'assister à la séance; 2° un ar- 
é royal portant nomination de M. le professeur De Greve, 
Wmme membre de la.baure-courde justice des, Pays-Bas. 
gla Chambre constate Ja réception d’ une missive de S,, Exc. le 
Winistre des finances,-accompagnant un relevé, des recettes et 
es dépenscs de l'état de 1836 à 1841. Ces pièces seront distri- 
Uöes aux membres de la Chambre. Re 
Plusieurs pötitions présentées à la Chambre sont renvoyèées 








‘commission des pétitions et I'assemblée prononce le dépôt 
là bibliothèquie-de quelques exemplaires d'ouvrages dont il a 
$tö-fait-hommage àda Chambre. 
‘Le président annonce que ja nomnatton à la place de greffier 
Bà ordre du jour; mais il propose d ajourner cette nomind- 
wjusqu'à'ce qu'on ait arrêté 1 instruction relative à ce fonn- 
ònnaire, sur laquelle la seetion. cehtrabe est prête à faire son 
A 0e En i ' ue, . : zn 
ch(tstte proposition est combattuê par:MM. Tex, Romme et 
twerff Sterling, et appuyée par M. Rappard. Elle est finale- 
t adoptée par 28 contre 18: En conséquenee, la nomination 
du greffier cst ajowrnée jasqu' après V'adoption de l'instructión, 
5 “hont nóminés rapporteurs sur le projet d'instraction, par les 
: Betions respectives : MM. Kniphorst, Van Panhuys, Verwey- 
: Uéjan, Lusac et Schooneveld. Nn & 
£ =:La Ghambrediscuteensuite en comité l'instraction relative 
ì greffier. EE. ed Ô 
…… S, M., pararrêté du 19 de ce mois „anommé bourgmestre de 
Montfoort, M. P. Nobel, membre,du conseil de cette ville. Cette 
Bomination a eu.lieu en remplacement de fou M. J.H. C; Sie- 
Yerts. É be 





OE 5 s 
_ S. M, la:reine a fait don d’ ane somme de cinquante florins à 
da Societe de Bienfaisänce, composée de daines, à Ysselstein. 
mmm sta teen fd 
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“On mande de Carlsrahe, le 17 novembre: - 

«8, A‚R‚ le Grand-Duc a recu aujourd'hui en audience so- 
ennelle M. le-karon de Bentink,.nouvellement nommó minis-: 
tre=résident de-S,.M. le Boides PayarBasrphòe:de la.cour de Ba- 

de; Dape- cette audience, M. de Bentink a remis âs. AR. ses 

lettres de créance ; plus tard il a eu I'honneur d'être présenté 


x 


à 8, A, R‚ Madame la Grande-Duchesse et de diner avec la fa- 
taille Grande-Ducale. » 


f est ce soir qu’aura lieu le premier concert d’hiver de la 
gciéte Diligentiá an local de ce nom. Ce concert se,compose 
ela Symphonie héroïque. n°3, de Beethpven; d'un grand air 

de Belisaire, de Donizetti, chanté par Mlle Emilie Dielitz, 
‚ Première chanteuse de 1'Opéra-ltalien à Amtordann 0 in 
Hrand Concerto pour Flùte, composé et exóécute ver Ee . 
Heinemeyer, première flâte Solo de la C apelle de S. DE ine 
é Hanovre ; de Ouverture : Gysbrecht van Amstel, de 5. AS 
erhulst; du Rondo final à’Anne de Boulen, chante gee Ile 

Dielitz ; d'une fantaisie pour Flüte, exócutée par M.C. È bag 

tiever ; de quelques airs allemands, chantés par Mlle en ì 

“ @tde 'Oirverture : Guise ou les Etats de Blois, par Onslow. Ge 
Ceneert corrmencera àsept heures. En 
ENE en ve 8 Beer. d , 








- FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 
- JACQUES, OU LE PEEIT-FILS DU FOSSOYEUR. 
_D nies chërrijaiënt ensemble ; par úrie soitbre sóirée d'hiver sur la 
heute al onduik du village de'C… à la ville de R…. en Bretagne. Ils mar- 
aient fort vite, comme gens quifuient ou qui, appelés par une affaire pres- 
$ée n'ont pas un instant à perdre. Eprouvaient-ils une certaine frayeur ä 
lverser ainsi de nuit la forêt qui conduit à la ville de R.. ; et craignaient- 
Île une de ces mauvaises rencontres qui coûtent au voyageur la perte de sa 
urse ‘et qielquefois aussi celle de sa vie ? Etaient-ils dès malfaiteurs eux- 
iëmes, et se trouvaient-ils sous l'influence' de cette.agitation et de ce re- 
Words dont homme qui vient de commettre un crime ne peut se défendre ? 
de Tu às beau dire, je ne suis pas aussi tranquille que tu les ou gas tu 
Sierches à le paraître, et quelques précautions que nous ayons ane Ee: ved 
‚ Pas certain qüe ce qu: nous avons fait puisse. rester toujours ignore, Keu 
_ re qu’ún jour tout-sera découvert, etalors.… . 
‚Se Etalors.. et alors. ! d'abord tout ne se découvre pas et la terre a jus- 
Á WWiei caché bien des secrets. Ensuite, ne devons-nous point passer en Amé- 
3 Nque P Que nous importe que la chose vienne à se savoir dans un temps as 
À ad moins éloigné P Crois-tu qu’il soit possible de nous atteindre au-delà des 
zere? : 
í “_— A la bonne heure , mais encore faat-il y arriver sans encombre. 4 
__—Eh bièn! est-ce qu'il nous manque quelque chose pour cela! est-ce 
Â Île nos papiers ne sont pas ‘parfaiteiment en règle P est ce que nous n'avons 
3 Das les poches assez ‘bien ‘garnies pour faird le voyage P est-ce qu'on pe ta 
4 Das eompté vingt-cig mille franes comme à moi pour prix du rôle que tu as 
3 Consenti à jouer? Re … 
Î — Oui, phrbléù ; est-ce que sas cela j'aurais voulu passer pour docteur, 
Moi qui n'ai jamais fourré le.nez dans un livre de médecine P Est-ce que 
A) 'autais voulu me mettre sur.Ia conscience la morf d'un enfant? ° 
Ì ° — Tais-toi, malheureux!… Hâtons-nous, afin de ne pas mariquerla diligen- 
ö ERÒ qui part cette nuit pour Brest. Demain soir nous serons dans eette ville et 
Rous noni y embarquerons au premier jour. : 


2 Be bout de dialogue suffit pour nous expliguer la préoccupation des deux 





‚| mais nous avons peine à y ajouter foi, car nous avons pour ha- 





Ävant-hier, le conseil de ville de Là Haye a nomimé respecti- 
ment médecin et chirurgien de la ville MM. G.J. van Doèveren 
et L. de Kobusde Meyer. ls entreront en fonctions au 1°* jan- 
vier prochain. ; 

Le même jour, le conseil de ville'a nommé professeur de 
langue anglaise au gymnase municipa} M- R. Balkiey. Cette no- 
mination s'est faite pour remplager M‚J, Marshal qui, comme 
on le sait, a été nommé à d'autres fongijons. 





_ Ort apprend. que l'insérnotion; relative à l'empoisonnement 
dela famille Mouthaan er-cette résidence, dent nous avonsrea- 
du compte dans le tempsjest parvenue au point de pouvoir être 
transmise au procureur-général. Vn 





"On mande d’ Arnhem qu'on travaille avec activité aux terras- 
semens du-chemin' de fer rhénan et que ces travaux sont déjà 
établis jusque près-de la barrière St.-Jean. Une fouled’ouvriers 
ont trouvé del’occupation sur cette section de la voie ferrée, 
mais aujourd’ hui tous les cadres sont complets et il est impossi- 
ble d'employer plus d'ouvriers; c'est pourquoi il conviendraië 
peut-être, que les administrations locales prévinssent les 
ouvriers dans Teurs communes, afin qu'ils nese déplacent pas 
inutilement. hs 

Le tribunal d’arrondissement de Gorcum:a dressó la liste des 
candidats pour. la place vacante dans ce tribunal par le départ 
de M. A. J. F. de Bordes. Ces candidats sont MM. J. W. Schuurr. 
man, avocat et juge suppléant à Gorcums, H.A M, van Asch van. 
Wyk, argcat à Ütrecht et P. van den-Brandeler, avocat à Dor- 
drecht. : 





Des nouvelles de Batavia, à la-date dn 13 août portent que le 
gouverneur-gênéral : intérimaire. avait nommó entr'autres à 
savoir : membre de la chambre des comptes, M. JG. Coorengel;, 
membre du conseil de justiee à Macassar, M. J. G. Wevyergang; 


lieutenant-adjudant en premier près du-5° batailton d’infante- | 


rie, M. W. Nieborg, du bataillon; chirurgien de 2° classe, le 
chirurgien de 3° G. J. van Thienen. Le lieatenant-colonel d'in- 
fanterie A.J. von Bihl a été pensionné et M. G. J. P. Carlière, 
qui jouissait de la pension d’attente, a;êtó nommé de nouveau 
secrêtaire et magistrat.de Banca. ee Gr eg 
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THÉATRE-ROYAL-FRANCAIS. 
Un bruit assez étrange circule en ce moment dans le publie, 


bitude de n'’afrmer qu'à bon escient.'Òn dit que quelques-uns 
des artistes de notre Thêâtre-Royal, par vengeance ou par dépit 
de n'être pas engagés pour la campagne prochaine, se seraient’ 
coalisés entre eux et auraient formé le plan d'empêcher, par des 
indispositions soudaines et volontaires, de'nionter tout ouvrage. 
nouveau d'ici jusqu'à la fin de l’annöë dramatique, et renouve- 
lant le scandale dönnié F année dernière par un détestable exem-. 
ple resté impuni, de laisser ainsì les reprósentations se trainer- 
sur l'ancien répertoire. Malheureusement, ce quise passe sous 
nos veux depuis une quinzaine de jours, semblerait justjfier cet 
on dit. La Favorite était afichée pour le 12 novembre; une in- 
disposition subite, ou qui mieux est, une boutade d'artiste, a 
forcé l'administration de changer la représentation anhoncée. 
voyageurs. Ils ont done commis un crime affreuz, et ils fuient devant le châ- 
timent qui peut les atteindre sile voile qui le opuvre vient à se déchirer. Mais , 
laissons-les continuer leur route et transportons-nous dans le village qu’ils / 
out quitté il y a quelques heures; peut-être y recueillerons-nous des reneei- 
gaemens sur le crime dont ils viennent eux-mêmes de s’accuser… 

_I est minuit. Tout le monde dort dans te villagede C…. ; tout le monde 
excepté cependant le vieux Marcel, surnommé. par les habitans le père Mar- 
cel, et son petit fils; Pun ecxergant, dans l'kumble cimetière de l'endroit, le 
métier de fossoyeur, l'autre appelé à le remplacer un jour et lui rendant déjà 
de petits services dans laccomplissement de'ses fonctions. Il ne restait plus 
au père Marcel, pour toute famille, que cet enfant; ilavait perdu sa femme 
depuis long-temps; et son fils unique, devenu veuf également aprés quelques 
années de mariage, était mort lui-même, ne laissant après lui que le petit 
Jacques, seul objet désormais des soins et de laffection du vieillard. Et il 
faut dire que le vieillard aimait bien son petit Jacques, son seul désir était de 
vivre encore assez long-temps pour qu'il eùt ätteint l'âge de travailler seul à 
enterrer les morts et de recueillir ainsi, en ‘Tui succédant immédiatement 
dans son emploi, le seul patrimoine qu’il pät lui laisser, Il luì disait quelque- 
fois : ; à : i 

— Jacques, mon enfant, encore quelques années et tu pourras piocher la 
terre comme un grand gargon; chacun son tour dans ce monde; moi, je ne 
serai bientôt plus bon à rien, et après avoir enterré les autres pendant toute 
ma vie, il faudra que je me fasse enterrer Moi-même. Je veux que ce soit toi 
qui creuses ma tombe; dépêche-toi donc de grandir et d’acquérir de la force, 
je tâcherai de ne mourir que lors:jue tu 8eras assez vigoureux pour me rendre 
ceservice-là; je veux que ce soit ton coup d'essai, entends-tu bien, je veux 
que la première tombe que tu creuseras soit la mienne, 

était là un brave. homme au fond que le père Marcel; néanmoins, il fai- 
sait un bien vilain métier, je vous assure, le vieux spéculateur qu'il était; 
car il ne se hornait pas à enterrer les morts que le médecin et le curé de son 
village lui expédiaient de teraps à au tre: après les avoir enterrós pendant le 
jour, il les déterrait pendant la nuit, afia de profiter de leurs dépoailles. 

„Je doia vous dire que dans lalocalité ou se passe la première partie de 
cettc histoire, l'usage est d'ensevelir les raorts tout habillés. On les revêt de 
leurs habits les plus beaux, eton y ajoute quelques parures selon la fortune 
des parens. bink 5 . En 

Or, cet usage avait excité un heau jour lä cupidité du fossoyeur ; il s’était 
dit : 8 k OR Er: : vaer: 

_— Les morte n'ont plus besoin de rien, que des prières peut-être ;mais, à 
coup sûr, il leur importe peu d’avoir des vêtemens pour cacher leur riadíté” 
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ou les préserver du froid ; des anneaux aux doigta eu dee boucles-aux oreilles | 
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<4 ERIX DES INSERTIONS. 
Les 5 premières lignes 1 fl, 50, timbre 
_eompriset 10 ots. par ligne en-cus. 


Jeudi dernier, dans Îa saison de l'année la plas favorable au 


spectacle, on a été eontraint de donner relâche par l'indispo= 
sition subite d'un acteur que, la veille, on avait encore rencon= 
tré, dans son attirail complet de chasseur, la poudrière en sau- 
toir et le fasil sur l’épaule: L'administration, qui doit avóir in= 
térêt à s'assurer quelques bonnes recettes, se borne atjdur- 
d'hui à faire reprêsenter des vaudevilles, quoidnielte ‘sache 
fort biemqu’en composant ainsi son spectacle, elle ne púút ès- 
‚pêrer de protéger les intérêts de sa caisse. Depuis trois mois, 


| Paffiche annonce toujours ingessamment la reprise des Martyrs, 
et presque à chaque répétition, aze indispesition subite vient 
„de nouveau tuut entraver et retarder ainsi les Jouissances du 
"publie, qui, soit par ton, soit par goût, ne vient avec empresse- 


ment au Théâtre que pour assister à la représentation des opé- 


‘ras des grands maîtres de notre scène Iyrique. Ce smauvais vou 
loir de la part de quelques artistes, s’il était bien: constaté, se- 


rait d'autant plus répréhensible qae ce seraït indignement móé- 


ednnaîtreles bienfaits de la munificence royale. Le publie de la 
‘résidence, qui sait si bien apprécierce qu'il y a de gémêreux 
dans la pensée royale qui a vobla lui mènáger Tes plaisirs du 


théâtre, ne saurait tolérer uù tel abus, et la presse, organe de 
l'opinion publique, a le droit de dènoncer, le pouvoir de styg- 
raatiser le mauvais vouloir-de quelques esprits boudeurs et les 
coupables tendances de quelques artistes rècalcitrans. Nous 
nous bornons, por cette fois, à prósenter les faits sous la for- 
me dubitative, dans l'espoir que ce premier avertissement suf- 


‘fra pour ramener Jes coupables à leur devoir; mais si cette ad- 


monitión ne snffisait pas, nous serions forcós d'être plus expli- 
cites, et nous nommerions alors chaque chose par son rom. 





Nouvelles importantes de Ia Chine ét des Indes. 


Les correspondances qui nous sont parvenues ce matin, pa- 
blient des détails sur l' importante nouvelle que nous avons an- 
noncée hier, aú sujet du róglenfent des différends entre la 
Grande-Bretagneet le Géleste Empire. Nouá nous empressons 
de faire connaître ces détails à nas legteurs. 

_ On lit dans le Bombay Times : 

«Les ricúvelles de la Chine, apportóes par la frègate à va- 
peur Sdsostris, sont de Nankirt da 31 août, et de Hong-Kong 
du 10 septembre. Le traité conclu n'attend plus que lá ratifica- 
tion de l'empereur. Personne ne doute de cette ratification sans 
hèsitation ou sans rétard. Plusieurs régimens européens se- 
ront désormais en garnison permanente à Hong-Kong. 2 on 3 
frógates légères tiendront en respect le Côbeste Empire, et quel. 
ques bateaux à vapenr entretiendront les commuuications entre: 
Ies 5 ports libres avec lesquels les Anglais sont autoriséé à faîre 


le commerce. : RE 
„Le 20 juillet, l'escadre forte de 70 bâtimens, jeta l'ancre 
devant la ville de Chirr-Keangfoo. Les troupes de dóébarque- 
ment, sous les ordres de lord Salhoun, rencontròrent peu de ré- 
sistance ; mais la brigade de gauche, sous les ordres du-général 
Schoedde, trouva les Tartares décidés à résister jusqu'à |’ éxtré 
mité. Les Tartares disputèrent leterrain pouce à pouce, faisant 
un feu bien nourri, des murailles de la place. Des échelles fu 
rent appliquées contre les murailles hautes de 25 pieds; on 
monta à l'assaat; quinze minutes après, l'étendard d’ Angleterre 


flottait sur les bastions. 170 hommes ont été tuês du côté des 
meteoren 
sont pour eux uhe chose tout-à-fait superflue, et la possessìon d’objets pareils 
est un véritable tort qu’ils font aux vivans. Ces vètemens et Ces parures me 
seraient très-utiles, à moi qui ai tant de peineà gagner mon pain,et je ne vois- 
pas pourquoi je n'augmenternis pas ainsi mon bien-ôtre, lorsque ce n'est, en 
bonne conscience, au préjudice de personne. oe 
- Et notre homme, après ce beau raisonnement, n'avait pas tardé à mettre de 
théorie en pratique. La première foie, il avait éprouvé quelques scrupules 
et'mème un certain effroi. Il s’était dit que violer l'asile des morts c'était 
peut-être commettre un sacrilège, que dieu, à défvut des hotmes,punirait 
it avait eru entendre de sourds gémissermens sortir de la bouthedes cadavres- 
qu'il dépouillait , il avait cru voirtes membres qu’il mettait à nu pratester 
par de légers mouvemens convulsifs contre cette odieuse profonation. Mais on 
sait qu'en toute chose il n'y aque le premier pas qui coùte; la seconde fois 
il n'avait éprouvé qu’un peu de répugnance, et il était arrivé à exercer aveo 
un admirable sang-froid cet étrange pillage: somme s’il se fût agì de l'indus- 
trie la plus simple et la plus licite. . Ee 
Á minuit done, Marcelet Jacques, qui ne dormaient pas lorsque teut le 
monde avait les yeux fermés dans le village, se dirigèrent vers le rotmktière. 
Le vieillard portait une pioche sur l'épaule, l'enfant tenait-une pêlie d'une 
main et une lanterne sourde de l'autre. La mort venaït de-lear envoyer une 
nouvelle proie, et ils allaient tranquillement s'en emparer. daoques se li 
vrait lui-même sans sourciller à cètte triste besogne. Son grènd-pêre avait eu 
assez de confiance en lui pour V’associer depuis quelque temps à sà ceuptble 
industrie; il tui avait recommandé le plus graad secret, et l'enfant’ s'étert 
montré digne par sa diserétion de cette'importante confidence, II est vrai de 
dire que c'était un enfant précoce, beaucoup plus raisonnable qu'on we l'est 
ordinairement à son âge. Il avait appris à liré et à écrire bien plus rapidement 
que ses petits camarades ; wen le curé du village en avait-il fäit de preumer 
enfant de choeur de son église. an: d 
Marcel et son petit-fils Bénétrèrentdaas le champ du repos. An, à kri 
endroit où la terre paraissait fraiehement remuée, ils rite bijen hb 
lard déposa sa pioehe, Yenfant sa danterne et sa pelte, ets ps , asen 
que tout était bien tranquitle dansles environs, he ess heal n'était 
dirigé sur eux, ils se mirent à Areurze. Te n'eurent pas c& geine Ee ie lever la 
terre qui-recouvrait le cerodeily objet de banan wipe hee Sik de quel- 
ques minutes, ce'cervueil étaitdhaus de la fosse, et ils n'avaient plus qu'à en 
faive Vouserture. Ce cercueil était celui d'une petite fille qui paraissait avoir 
à paine.ätteint sa troisième aanéo: Marcel, lorsque la planche supérieure out 
cédé.àux efforts du cisean dont il se eêrvait en pareille occasion, souleva le 
corps de Pianbcente oréatare, etlezetirant de son étroite prison, le dépasa 
sar la-tetre à quelques pas dele, afin de le dópeuiller plus à son aise. Mais, 6 } 





Anglais ; dans cette attaque, il a été blesse un certain nombre , 


d'officigrp: BesChinois ont'perdp 1,000 hommes. 

» L'escadre continue de remonter le fleuve, se dirigeant vers 
Naakin: Lef-août,elle-prit positton devant les murailtes qu’el-. 
le voulait bombarder. 14,000 Tartares formaient la garnison de 

la place. On allait cemmencer les opérations lorsque les Chinois 
ont envoyé un parlementaire, et le 15 , les grands commissaires 
-chinoisont commencé à négocierle traité ff a fl conglu 
le 26. : zn d Ed ; 

» he gouvernemegt chinois souffraît, cruel. 

‘Yinterruptian des affaires pendant 2 années. 
» Les Tartares, à Tehang-Kearië, 
‘bravoures;ils ont chargé, à diverses reprises les troupes anglaises. 
prèsavoir été’ óbligós de céder le terrain, ils se réfugiaient 
set se retrancháient dans les maisons d'où ils faisaient un feu de 
mousqueterie bien nourri. Ce feu a duré cinq heures et il n'a 
‘été éteint que par l'assaut général que les Anglais ont donné. 
Ce n'est qu'à la nuit que les Tartares ont abandonné leurs der- 
niers retranchemens.‚La brigade du centre, seule, a perdu plus 
de 150 hommes. La chaleur était telle que plùs.de vingt soldats 
sont morts des:sites de coups de soleil. Me 5 mn 
»L'envoyé anglais-d regu la visite de deux Maändarins de dis- 
tinction de'Nankin : ils étaient autorisés par 1 èmpereur à nóé- 
zgoeier la. paix avec des Amglais; ils étaient porteurs d'une iettre 
‘signóe de l'empereur: Cette lettre ‚dóclarait que par suite des 
succès sans précédens ‚des. armes anglaises.daus toutes les af- 
faires avec les troupes chingises, surtout à Tchâng-Keang, et 
sûr que les soldats cliitrois ne pouvaient ‘pas lutter contre les 
‘troupes anglaïses, lui, Fempereur, était décidé à adhérer à 
toutes lescoudìttons qui seraient proposées et qui ne compro- 
«mettratent pas l'honnear du Cêleste Empire. Oa dit que les 
+ Chinois. sont mécontens da gouvernement tartare. » 


Es 


__—Le traité avec la Chinea été signé le 28 août. Le Chinois 
“ont donné des garàntiës pour la somme de 21,000,000 de dol- 
lars. Il n’a été stipuló aucun délai pour la ratification du traité. 
Les forces anglaises qui dominent la ville de Nankin convain- 


cront S. M, impériale qu'il: imipòrte ‘de ratifier au plas tót; | 


Chusan:et Kolangsoo. seront des-garanties suffisantes de l'exé- 
eution des conditions da traté; et Hong-Kong, qui reste’ éta- 
blissement anglais, permettra. toujours de réunir des forces 
navales assez importantes pour teniren respect le Géleste Em- 
pire. On assure que l'un dès articles del’arrangement porte 
qu’un officier de haut rang de la cour de Pekin và partir immé- 
diatement pour représenter son souverain ‘près de la cour de 
St.-James.Cêtte nouvellea été rapportée par le bateau à vapeur 
„Sésostrie, qui doit quitter Bombay demain matin. 
(lalta-Times, du 13 novembre.) 


Circulaire aux sujetsde S. M. britanniqueen Chine. 


- Le plénipotentiaire de S. M. britannique en Chine a l'extrê- 
me plaisir d'annoncer aux sujets de S. M. en Chine qu'il a 
aujourd'hui conclu et signé avec les grands commissaires chi- 
nois désignés pour nêgocier avec lui, un traité dont voici les 

„plus importantes dispositions : 
1e Paix et amitió durable entre les 2 nations; 


2° La Chine paiera 21 millions de dollars pendant l'année: 


courante et les 3 années qui suivront;: 
‚3e Les ports de Cantony Amoy, Fow-Chow-Foo, Ningpo et 
Shanghee séront ouverts au commerce anglais. Des agens consu- 
laires seront nommés pour y résider, et des tarifs réguliers et 
justes de droits d’importation et d'exportation (aussi bien que le 
“transit à l'intérieur) seront établiset publiés; 
5e L’ilede Hong-Kongsera cédée à perpétuité à S. M. B. et à 
‚ses héritiers et suecesseurs; ee NG 
5e Tous les sujets de S. M. B. indigènes de l Europe ou des 
Indes, qui pourraient êtreen prison: dans une partie quelcon- 


-quede l'empire dela Chine, seront misen liberté sans con- 


-dition. Ne jk EN 
Un acte d’'amnistie complète et entière sera pnblië par l'em- 
„pereur, il sera revêtu de sa signature manuelle et de son sceau. 
-Gette ainnistie sera accordée à tous sujets chinois qui auront 
‚pris da service ou. entretenu des. relations avee les Anglais ou 
qui auront rêsidé sous le gouvernement anglais ou ses officiers. 
7e Ees relations seront conduites dans des termes d'égalité 
„parfaite entre les officiers des deux gouvernemens. 
Lorsque l'on aura regul'assentiment de F'empereur à ce traité 
et après le paiement des premiers six millions, les forces de 
S. M. B. se retireront de Naakin-et du grand canal. Le poste mi- 
litaire ‘de Chinchae sera également évacué. Mais les îles de 
‘Chusan et-Kolongsoo seront oceupées jusqu'au paiement des 


“surprise !ô prodige! après quelques secondes d'expositioni au grand air, voilà 
l'enfant qu: ouvre.les yeuz, qui remue les jambeset:les bras, qui peusse des 
cris comme pour appeler sa bonne ou sa mère… 

_Je ne saurais vone-dire combien le vieillard et son petit-fils firent de signes 
de croix à laspect de ce réveil. qui, aux yeux de gens:simples et ignorans, 
pouvait bien passer pour une résprreetion. Gependané:Marael remis bientót 
de sa preraière Éémotion, dit.à Jacques; qui:tremhlait-de tons ses membres : 

— Ceci, mon gargon, est un effet dela providence-du bon Dieu. Cette pe- 

‘tite fille, corarne tu le vois, n'était-point morte, elle n'était qu'en léthargie , 

et maintenant elle nous doit la vie; le Seigneur en soit loué c'est une bonne 
action que nous avons faite… Mais qu’allons-nous faire maintenant ? 

Marcel s’adressait plutôt à lui-même qu’à l'enfant cette dernière question. 

Le fait est-que la. circonstance était délicate et la vonduite à tenir tant soit 

peu embarraasante. Avouer, en découvrant tout à la famille , qu’il faisait 





gesórif-battuSavectne grande 1“ 




















métier de déterrer les monts , était ung extróruité à laquelle le fossoyeur ne | 


paraissait nullement disposé à se résoudre. La nuit, dit-on , porte conseil. 
Notre homme , qui connaissait cet. adage „se dácida à en prafiter. Il replaca 
Je cercueil vide au fond de la fosse, rejeta par dessus , avec l'aide de Jacques, 
toute la terre qui avait été enlevée , puis prenant Venfant dans ses.bras.,re- 
gagga son domicile, où il s’empressa de donner à la petite fille tous les soins 
que véclamait sa position. Dn EE ge 

Lelendemain, Marcel ft dans le plus grand secret ses préparatifsdedópart. 
41 réunit en-un paquet les principaux vêtemens de Jacques et les siens, avec 
tout Pargent qu'il possédait, et quand la nuit fut venue, il s’éloignaà petit 
„bruit, tenant-dane sen bras l'enfant dont il devenait provisóirement le second 
‚père, et suivi de Jacques qui portait la commune valise, Où allaient-ils ainsi? 
nous le saurons plus fard. Ce qu’il y a de positif, c'est que la direction qu’ils. 
prirent, loin d'être celle du demicile des parens auxquels ils savaieut bien que: 
Penfant appartenait, était une direction teut-à-fait opposée. Marcel avait ap- 
„paremmentsesralsons pourenagiraingi. 

Le jour qui suivit ce rapt d*an nouveau genre,il ne fut bruit dans le: 
village que de labsence de Marcel ebde son petit-fils; dont personae ne 
connaïssait ni ne pouvait deviner da cause, Nous avens oublié de dire qu'à ses 
fonctions de fossoyeur le vieillard joignait:celtes de sonneur de la paroisse. 
Or, ce jour-là était précisément un dimanche; Tous les habitans du vitlage 
en général,et M. le curé en particulier: nesavaient à quoi attribuer le si. 
lence de la cloche qui avait coutume d’anhonderla célébration du servicù 
divin et d’appeler.les Adèles à la messe. On frappa àla porte de la maison du 
sonneur ; silence complet, On interrogea tous les voisins „personne n’avait vu 
Mareel;on chercha- dans tous les cabarets, on ne frouva rien. Jaoques, pre: 


mier enfant de choeur, et dont la présence était néoessgire-à Véglisene , aux portes du tombeau. 
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sommes stìpulées et jusqu'à, ce que les ardangemens pourff'ou- 
verture des ports soieit.oomplétés:. — 4: ir vn 


En publiant cette nouvelle très-satisfaisante, le plénipoten- 


edel ON 


titre de. S: M. s'abstient à dessein. dese pronaticer sur FP habt- 


leté, l'énergie, le dévouement et la valeur qui ont distinguê 
‘tous les grades du plus haut au plus infime, parmi les troupes 
de S. M. qui ont contribuê à ces importans et heureuggósultats… 


‘Les droïts établi de la'mattièrequi:précède a&ront :säns dpute 
Hocht par I®& premi 3 


haì Peene En attét 
otefiiatre de-S! M. B. félfcité: ossujetside: S 


ant; Je plénis 
d: Men ipnad à 
spère et croit devgir etrsorny teraps 


aux: sujets et âux intérêts de 1’ An- 






V'occtsfon d:unetpaix gu’ lb 
être égalêment ávantageüse 
gleterre et de la Chine. 
Dieu garde la reine! Daté à bord de la frégate à vapeur la 
Reine dans la rivière Jang-Tsree-Kang en vue de Nankin ce 29 
aoùt 1842. Pour copie conforme, signé H. Macolen , secrétaire 
de légation. (Bombay- Times.) 


— De grandes maladies ont règné dans le Yang-Tsree-Kang. » 
Presque tout l'équipage du Sesostris figure sur la liste des ma- 
lades. Le 98° régiment a perdu une centaïne d' hommes: pât les | 
maladies. ……… … —_… (Bombay:Courser.) 


_ Indes. } 
"Les nouvelles des Ides sont également d'une haut intérêt, 
Una supplément du Malta Times, en date da 13 novembre, publié 
une dépêche exträordinaire des Indes: Caboul est pris. Tousdés 
prisonniers ont recottvré la-liberté.-Guzrée est détruit:  ' 77 
— Le Bombay Times du 15 octobre, dit que près du Koord de 
Kaboul, le 13 septembre, après avoir passé les dèfilés si funes- 
tes, èn janvier dernier, à armée anglaise, les troupes du géné- 
ràl Polloek ont trouvé Ukbar-Khan á la tête de 16,000 Afghans 
décidés à leur barrer le passage. L'ennémi oecupait de bonnes 
positions, ‘la vaillamment combattu. Il a fallu souvent enlever 
les positions à la bayonnette. Les Afghans ont Ani par être mis 
en déroute complète, laissant aux vaains- des Anglais3 drapeaux, 
2 canons et une grande quantité de minitions de guerre. La 
pertedes Anglais a été de 32 hommes tuês-et 180 blessés. 

Le 16, le gónéral Polloek a pris possession'de Ba!è-Hissar. 
Mme Trevor et plusteurs autres personnes sont arrivées aa 
camp; les autres avaient été emmenés au nord, vers Bamehean, 
mais on pensait pouvoir les-reprendre bientôt. Plus de 700 hom 
mes sont allés à leur recherche. Le capitaine Bygrave seul a été 

„repris avec Ukbar-Khan. Dans l'affaire de Ghuznee les Anglais 
ont eu 36 hommes Luês et 68 blessós. ak 


‚_— On pensaitque dans huit ou dix jours les autres prisonniers 
recouvreraient la liberté sans dificulté. Mohamed Ukabar-Khan 
avait emmené le capitaine Bygrave avec lui. La 1r° division du 

‘général Engeland a quitté Quettah-le 10, et est arrivé à Dadur 
le 19 septembre en traversant la Bolau pass. La seconde s'est | 


mise en marche le 21, et à la date de nos dernières nouvelles ; 


elle traversait le défilé. Le reste des troupes devait partir dans 
les premiers jours da mois d’ octobre. Quettah et Caboul se trou- 
vaient ainsi simultanément abandonnés. Le Scinde est tran- 
quille. Il y a encore un peu d'agitation dans Bundle-Klumd. La 
tranquillité règne daus le reste de I'Inde. Lord Ellenborough, 
‘aordonné la reprise:dés traváux du grand canal Dooab. La pro- 
messe de procurer à la Grande-Bretagne la paîx avec, I’ Inde et 
‘Ja Chines' est rbalisée plus promptement qu”on nel’avait espórö.’ 








EXTERIEUR. 


POLOGNE. — Des Frontières, 7 novembre. On apprend de 
Varsovie que l'enquête sur les malversations qui ont cu lieu, à 
la Banque, continue avec activité, et que des mesures. sévères 
ont déjà été prises, l’empereur étant d’intention de mettre une 

‘fois pour toutes, un terme à de pareils abus de confiance. 


PRUSSE. — Benus, 19 novembre. La Gazette d’ Etat de ce 
jour publie une longue liste de décorations conférées par S, M. 
lors de son dernier séjour dans la province de Westphalie. Le 
conseiller intime actuel et prósident supérieur, baron de Vinc- 
ke, a été décoré de l'ordre del’ Aigle-Noir. L'évêque suffra- 
gant Melchers, à Munster, a regu l'ordre de l’ Aigle-Rouge, de 
‘2e classe, sans feuillage de Chêne. Parmi les décorés nous’ re 
marguons aussi plusieurs chanoines. 


‘ 


— Le conseiller auliqueet professeur Dr. 


Raupach a obtenu 
Te titre de conseiller aulique privé. 








paraissait pas non plus. Force fut au premier paysan venu de se pendre à la 
corde de la eloche et de’ s’improviser carillonneur ; forcé fat à la troupe des 
jeunes lévites de se-passer de leur chef de file. Le lundiet les jourssuivans, 
pas plus ‘de Marcel ‚pas plas de Jacques que'le dimanche. C’était quelqae 
chose d’inexplicable; quelque chóse d’inoui dans les fastes de lä localité. 
Les esprits se: lassèrent enfin de chercher la cause de cette disparition sans 
exemple ; et les langues se lassêrént d'en parler. Ee 

Ainsi ce fat un áutre que Marcel qui , quelques j 
eement „sur la'tombe que vous savez ‚d'une pierre portant l’inscription suî- 
vante ; ’ Va 


trait légitime et comvenable; ‘après quoi il ferima-tes yett :pòur né plús 


CI - A 
REPOSE LR COBPS 
D'EULALIE-DÉsIRKB DE SALIGNY, 
pkoÉDEr A T'AGE DE TROIS ANS, 
FILLE UNIQUE DE MAD. LA:GOMTESSE VEUVE DR SALIGNT. 
u. 


Les deux hommes que nous avons mis en scène au commencement de notre’ 
prémier chapitre arrivèrent du milieu de lauuit dansla ville-de R…, un peu 
avant le départ de la diligence de Brest dans laqnelle' ils s'emipressèrent de 
prendre deux places. Ils arrivérent à- Brest vers la-fin da jour suivant, et leur 
premier soin fut de s’informer s’il-ne &e trouvait pas dans le port quelgue na= 


vire en partance pour l’Amérique. Il y èn-avait un précisément qui n’atten- 


dait qu'un vent favorable pour mettre à la voile. Iis demaändèrent à être du 
voyage, et comme ils se montraient'de três-bonne composition sur le prix du 
passage, le capitaine les regut volontiers à son bord. ‘On partit trois jours 
après, et bientôt il se trouva entre la terre de France et les deux coupables 
une distance que ceux-ci regardaient comme infranchissable à la justice des’ 
hommes. Mais si la justice des hómmes ne réussit pas toujours à traverser les 
mers pour atteindre ceux qui Pont bravée , la justice de Dieu n’a point d'obs- 
tacles qui Parrêtent. Nos deux assassins firent, Pun après l’äutre, une fin-mi- 
sérable. Et d’abord, après un séjour de qaelques mois en Amérique, celui 
des deur qui était le plus endurci au crime calcula qúe si, aux vingt-cing 
mille francs qu’il avait recus il ajoutait les vingt-cinq mille qu'avait requs 
eon camarade, il se verrait à la tête d'une somme assez:ronde qui lui permet 
träit de faire: une certaine figure dans le monde, Un jour donc, il attendit sen 
complice dans un lieu écarté et l'envoya d'un coup de poignard rendre: 
compte à Dieu de sa. participation. au erime commis dans le village de €. 
Mais ce nouveau méfait lui profita peu, Une maladie le conduisit avant 1'âge 


| lement déclaré dans une nouvelle réunion, qui a,eu lien av 


| prince ‘de Trèves. ‘Aprês de Ie 
: vote. Des quatorte'däputés: pröseris'' tijs! sdhilbitent: se sd 


ours après, présida au pla-'|' rouvrir… 


j 


— Òn annonce l'ouverture solennelle dejädditiomde hem L| 
de Berlin à Stettin, allant de Neustadt à®Arlgermande” + 


On écrij,de Berlin, le Jinnovembre,; … … … sf. 
Tusieurs médailles de prix et divers aûtres óbjets î 
ont été volés ces jours passes à notre salon d’exposition. To 
les tentatives, faites jusqu'à présent par la police pour décd! 
vrir kes voteursgsongrrestéegrinfructueuses. » 

Ties dépuipslÂ Rhinuat differé leur départ de quelq 
jours,;afin d'émegrerleuft Avis sur la nouvelle: organis 
cömnaminale gier Agielao ren ee moment pour cette provi 

_— Te'24 oötobre dernier, les députés. rhénáns faisant. padi 
du comité des Etats Provinciaux próséútèrentaatroiunepdijg 
tion, par la quelle ils priaient S. M. de‘vouloir Bièn'fesertten Gij 
sur le projet d’ établissement d'une nouvelle organisation coli 
munale dans les villes du Rhin, présentée par le gouvernemefijë 
peu dejours après eut lieu chez M. le ministre de l'intérieë$ 
comte d’ Arnim, une réunion dans laquelle i] fut donné à ch 
eun des membres communication du nouveau projet , af 
prière de l'examiner et dé présènter un rapport sur la questi 

Les dèputés se mitent aussitôt à étndier le projet: mais? 
crurent pas devoir y.donner leur apprabatjon. Ils l'ont form 














Sain 


x 
pj: 


hier ehexz M, le ministre de l'intérieur „ 
MM. le ministre des finánces etlè pt 



















Jes düellë:dût as 
Esident supérier dé 
óngs débats, on'a pfucédb, 





prononcésen faveur’ du projet dù góuvernement;toüs # 
autres s'y sont formellement opposés. On assure que MN. le pri 
sident-supérieur de Trêves s'est rallië àl’ opinion de la t 
jorité. DD: (Gazette d' Ais®la- Chapelle.) ’ 

SUISSE. — Des bords de la Reuss, 13 novembre. Le gr 
eonseil-du canton d'Argovie s'est réunì:le,7 de ceïmûis; il Lull 
étá présenté dans sa première-séance le rapport relátif aux dij | Á 





férends qui existent entre le grand:dachá de Bade:et-Ie cant 
d'Argovie;ila renveyé ce rapport à une: commissión,: quilëg 
ehargée d'en référer encore dans Te.conrant de cette sena 
Dans sa 2e séance, le grand-tonseil-a décidé qu’ilsserait e 
truit: une route le long da Rhin, de Laufenbourg:à Cable 
pour aitirer le transit da grand-duché de Bade sur le territaifi 
suisse, et. qu'on destinerait à cette construction une;-sorame,é 
500, 000 fr. de Suisse, oe tnbdks  Jf 
Hier, Ja commission a prósenté son rapport au graud-cons 
qui a pris à l'unanimité les décisions suivantes: 
1e La eonduite tenue par le petit-conseil vis-à 
duché de Bade est entièrement approuvée. . ed veen 
ité à pvórer dans la voîe:o 


k 
ijl, 
-vis du grandí 

d ) k 


20 Le petit-conseil. est invité à perse Ô 
est'entré, et'à rèpoudre par des représailles. con venahles à toulk 
tes les prétentions que Bade pourrait encore élever doránavanfi 

3° Le petit-conseil est autorisé à fixer les peines qu’auront 
encourir les contrévenans. _ Met een 

Je Le petit-conseil est enfin autorisé à entrer en négociatiófik 
avee le gouvernement badois à l'effet de faire annuller la coil 
vention conclue avec ce gouvernementen 1836, relativernefijk 
aux bacs de Coblence, de Zurzach et de Kadelbourg. DR ’ 

Or (Ges. Univ.d'Augsb.) 
GRAND-DUCHE DE HESSE. Danusrant, 16 noverfik: 
bre. La Société da: Grand-Duché: pour Jes arts: et H'industrijj 
avait résola de faïte remettre à tous les industriels qui-ont con 
tribué à la première exposition gónórate à:Mayence, par leif 
voi d’objets de leur fabrique, une-médaille frappée:à cet effet 
En conséquence: de cette décision, M. Eckhardt, conseillésg 
intime et président de cette Société, a adressé àchacunéij 
ceux qui'ont fourni des objets-pour l'exposition généraleufijk 
exemplaire de la médaille dont il est question. Elle porte:s ER 
un côté inscription suivante:: En mèmoire de l’expositiolj 
générale des produits de l'industrie allemande à Mayence clk 
1842, ‘et sur le revers une machine à vapeur àver T' indi 
criytion : Sociëté grand’ducale pour les arts. et V industri 
MDCCCXXXVI. On publiera un rapport relativementà tetff 
exposition générale, et les industriels qui y ont envoyé Gij 
leurs produits sónt invités à faire parvenir däns ce but à la SOR 
 ciété les renseignemens nécessaires sur Pimiportance, 1’ étóbi 
 dueet l'organisation intérieurë de leurs établissemens. k | 
ESPAGNE. — Noslettres de Madrid dù 14 novembre, lais 
; saient entrefoireomrae certain le succès’ de la: candidature dif 


Jk M-Qlozoga, à la présidence de Ja-Chambrs des-Députés: IL vd 
| gnait en politique un certain .mystère, Personne ne.savaït poli 






| quelle raison le gouvernement avait, pendant deux jours @ 
t_Alors le remords eut accès dans son âme, etavant de rendre le dernier s0 1 4 

pir, il voulut racheter aufant'qüe pòssible,par l'áveu camiplet' de'seh fautelijk 
‚tout le mal qu’il avait fait. Il manda un prètre francais qui habitait la mêrijk 
‚villequetuietle pria de recevoir sa confession. Il profita même du peu 4 
‘forces qui lui restaient pour l’éërire et pour lä signer; et il la remit auz mail 
‚ du ministre du Seignenr, avec autorisation d'en faire tel usage qui lui par 





























Nous emprunterons à cette confession les détails seulement qui peuv 
“nous intéresser. Ceux qui suivent fourniront, sur le fait capital de no 
-toire, les explicalions que gous n’avons pu donner encore. 

“ La famille de'Saligny, une des plus riches de la Bretagne, habitaìt dep 
long-temps un magnifique château situé dans le villagede G. Le dernier, pii 
priétairé était M. le comte Léon de Saligny, marië à une femme du mé 

rang que lui et d'úne fortüne égale à la sienne, Il avait un frère, plus joy 
que lui de quelques annéés, et qui, possesseur pareillement.‚d;nne fortuf® 
_briflante, la disdipait à Versailles et à Paris. Victorde Saligny (c’#tajt le 
de ee Îrêre) joignait *1'ämoûr effréné de plaisir la plus profonde immor 
‚ Bientôt sa fortune, toute considérable qu'elle était, se‘trouva réduit, 


A l'époque desa ruïne complète, un événement malkieureux vint a 
famille de Saligny: Le cômte Léon mourut, après quatre années de.ma: 
des suites d'une chutê de cheval, faite à la chasse, luissant.une petite. 61 
trois ans qui _devenait son héritière. Il régla ses affaires de telle sórte, qu 
cas de mórt de l'enfant, són frère Victor devenait immédiatement possess 
de la moitië de'da fortune ; l'autre moitié restaif à la veuve.en usufrait. 
Uné affreuse penséé vint alors à l'esprit de Victor de Saligny.: L'enfs 
son frère était le seul obstacle au rétablissement:de sa fortune; il se demgs 
s’il n'y avait pas moyen de se débarrasser de cet enfant. Après y. avoir re 
‘chi quelque temps, il'congut un infernal projet qu’il réuasit à axécuterk 
cela il mit de moitië dans l'accomplissement du crime qu'il móditaite# 
“aventuriers. IÌ leur promit une récompense magnifique, en stipula méni” 
‚chiffre, ct les deux acolytes se virent déjà possesseurs des 50,00 fh BodI3 
ger auxquels ce chiffre fut fixé en ‘cas de succès complet, ies 
Tontes choses étant bien convenues, Victor de Saligny se ren 
‚de C…. auprès-de sa belle-sceur, deris le but apparent, de laider à;sappof 
douleur de son técent veuvage; elle T’'accueillit avec recannäissand Gor 
‘devintsen hôte, attendant une occäsion favorable. pour agir, Cetta. aff diss 
rid tarda point à se présenter. La petite Eulalie était sujette à quêlques #} ps 
; positións. Sa mère, qui ávait poúr elle üne affection d'aufant plus vi ie 
' était son unique enfant, s’alarmait de- es gdispositigna Jégsr gela se 
_ grat foujours de les voir so rebêtir-d’un carâctère plus grave, ef sa. tendre 





_ chommes;:1Ì serépand mille bruits sur des causes. de pette insur-. 
" Weetion :les:ústsol/attribuent à uid levéerde: milice,: les-aùtres, 


ee 


"de grand dff enetions, d'aptillerie, qu'il présume venues de à Bombay, 500; à Calcutta, 480. 


; fburës les sóniniatfonis'nöcessaires pour faire mettre baslesar- |‘ — Les journaux de Londres pablieút de longs détails sur unie 


„ tion des Cortès,la réorganigatd Ë 
ix générales seraiëht &ón ehm, bn 
ò 


| “modifié, et‚älars entteraient.aui pouvoir M, Qlozegret Ss. dimis: | criminels. (On àpplatdit.) Mlle higbs'áttache À refúter les ar- 


sen , 5 open on TRS ee En Ee Eben, Ee len ee en TE afaen keien ADE EN 4 enn 55 ej Ee doe: Sereen 4e 
deë HHD tn Ih Ahrifikon dE BEAP lale bots" Tes" Afmês) sans! cation, et c'est alots qu'ellepouträit tarcher l'égalede 1’ hom-I|  — Les condamnés Honrdequin, Moria et Raistat se aontpout- 
danger ni dósordreapparens. Divèrsesópimions s’ établissentsuri| me. Mais, au lien dela faire avanoer, komme semble prendre{| vus aujaurd’huúi en, eâssatian. ‚On „dit au palais de tantes ue 
la marche qe le gongerpprmagnt ZentsnivreEn cas,de dissola- plaisir à la faire reGüler. (On rit.) S À eri Atait-äutrement, on ne Hourdequïn a été frappé, dans la hui dernière dine nekt 
isati ninistère et les élections ‚| verrait passi souvent des bâtimens quitter nos rives emportant;| de ‘patfa ysie qui'laisse peu despir Hete aanne et Be spie 
B älesef Pacundo Infante. | des condamnés. Si Ja femme, mien dere: eùt pu enseigner|[ ‘se sort montrós ifupássiblès.’ Rd CRT td eh 
R Ee EA ER rd 


 efifans il v'auraifmeins d 5 i VO eh A ren” 
eifans; il yaurai moins def =—.I} y a quelqaps jours; est mort à Paris Joli Gdpan Maha- 


Si les Gortès'nò’ sont pas dissduútes, Ie“ministère pourrait être | plus :puissarament la’ morale à s 





Plitiqaes.=- inv el # voibs rd B vn zeer Drs siahend ok | gumens anti-fémininsde M. Cohef selle dit quelle ne veut pas 


7 hráve et ma dreabeax. Tappo-Saëb, sultan de Mysore; qui après 
on ee ot 0: autres femmes, nous verions fairé de s l'intérôtij Atôr long-teraps'rêsiat6 à ke puissance anglaise'dans | Tade) est 
16 et.de; Perpignart:du.17;à 9: de la Charte et pouf que l'homme ne soit pas privé.de ses droits | gade area ee rn eenen) Geringapa tam, prise 
sheures.dusoîr, il:n'était encore artivéaucui courrier ni-dili- | Personnels. (Applaudissemens.) Dee de anatek zena” Ne 
‘Pencede Barcelonne. On était dans-la: plus grande “ii uiettide | Ladiscussion continue; un jeune-attiste, M: Dann, s'élève: Ja Car geni der Inde C itbgitejen kai PL 
“Bat Tet évóniësnenb qiy étniert greivéd: On 'sarrdergub sop la | CORTE es prétentfons ds femines, dönt Mines Riyal), Ratiboun | es, en Drbsense de auelqars Antal de dietinetion. ge 
Blige’ SE Jatquss” (Buse GOUV Ta Hübicipalitd et la” döûr jet d'autresplaideritlacause. „| assistantaux funérailles du:fils: alt 
endet Wntailons at ysvaicit lord des box. |_Mlle Marie-Anne Walker n'asifai pas à oet réunion. | itant aus funórailles âu fis, ont vonla wändre hommage ax 
Kioadeset quede nombre des révoltés:s'élevait à pròsde14,000 |-- … (Horning-Adoortiser.) | PT je être m Ie orks neede sien 
— Voici le relevé officiel de l'exportation des métaux pré- | … Ë rs zieie oen Oad er Ia Aon len Prlèroe coran 
eieux du port de Londres dans la: dernière semaine. Espèces. . st shtie igen De ES Dn ENE 
ling daïté ‘proreterpöbr:Pätrodudttor des ótoris. Fe! patron | d'argent à Bombay, 13,000 onces ; à Calcutta, 15,500. Argent | „in assure qu'Espârtéfo ayant envoyé la décoration de 
Peta eehbe mera 10 Helios dd both, dit “toi entend '| en barre à Calcutta, 3,800; à Hafnfóurg , 4,000. Or en harre | Ghafles IIT au chansonnier Bêranger; Ié poète, quf Elit loin -de 
ï k orkaan hb tassie Espòces d'or à New-York, s'attendre à cèttófaveär, a ädressé äu régent ‘une lettre en vers 
6 dù il le remercié’et dit que,‚‘ú'äyant votilu être de F Académie 
| francaise, il ne'saurait accépter les prôsbâs d' ur geuvérnenhént 
mes aux insurgés s'est: va. oblige de proclamer Ja loi martiale. | horrible. teïnpête qui a sévi à Madêre. Funchal, la capitale,et | SMAMBEE B ent | 
Les portes de Barcelonng ffaient,fermées, at Rersonnnenepou- même l'ile entière ont extrêmement souffert par suite-des inon- | rr Ou avaït annonce que M. le général Cass serait remplacé à 
an RER Sn eed ” datioteorpdierk sont tésuteess: Un grand nôtdtr@ de iaîsonsont | Paris Par M. Everett, nrinistre amèêricain à Londres. Le Ooirrier 
NAE ne éteèntrainées par les torrens, Il est impossible de se faire une | Frangais prêtend que M. Eyerett vestera en Angleterre et que le 


eipation à leurs droits, nous! 
é de Yagiuation dans l'intérêt) 
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sait quê le capitaine-gónéral, aptès avoir fait | #=b (Horning- Chronicle.) 


Barcel on 


ne ANGLETERRE. + Loröaes) 19-novembré, [Fy aen avant. idée. des dósastres qui.ont dâsolé: Funchal: Des moitiós de.villa- | général Cass sera remplacó.par M. Apshur, anjourd’ hui minis- 


AEEA ys !iei ergs or eieiuderal | abad arne ‚pr deninden 
“_@nd Anchor (La Couronne et U’ Ancre). L'objet de ‘la réúnion | Les derniers avis de Fufchal sort du 2 noverhbré. On n'y avait 


Hier sofr uiù-gránd’meët üvg'de chartistes E lä'täaverne “de Crown sont disparu. Les. nouvelles: des côtes sónt- êpoúvamtables. tre de là marine des Etats-Unis. 


GUAT-de- prendre en “córisidëratioii' Fes actes’ dés ‘cómmissions vi A ne klar ‘das’ AAdnS bet otor hech gone Hiervan: | 7,La chambre des imprimeurs de Paris, composéede MM. 
sp he omme pour ju ger tes affaires des troubles desdis= vanen zon, des détails sur ce‚qui s'est passé en gans | Firmin Didot, Paul Renouard, Appert, Dentu, A. René, F. Mal- 
triets mavufacturiefs ef jessontences rendue confre les indivi- [POUCH {| teste, Maalde, Dugossois cf Blin Leprienr ayant raoa mission de 
dus accusés dy :voir pris part. Á ? heures la grande salle de la | … FRANGE. -— Pars, 21 novembre. Le roi et la famille royale Ja cnférence de olene ven de la question 4 ogapiórefrango bel. 
taveriie étaitzcomble, Fon remarqnait sur Pestrade plusieurs ne viendront habiter les Tuileries qu’au eoniiiencement de de-| 96,S est eden landi, in ovembre. Après avoir prs connas.- 
he gtantrcom; AS erste f sance de l'Adresse rédigée et signée le même jour pár la librai- 
riede Paris lacommissign a déclaré adhérer complètement à 


‚dames parmi lesquelles miss, Anna Walker, devenue,aujpur- | cembre. 
id E] Hd . tn N EN ERS tds Re ehs E vd teik , En He À 
— On annonce l'arrivée prochaine du prince de Ligue, com- gette Adresse et a invité MIL les imprimeura de Paris à y apposer 
leur signatúre. …„;. Ord enn 


K'hui une cêlâkre öhâptisfe., : … vroren 
A huit heures M. T. S. Dancombe, qu'on attendait avecim- [| me‘ambassadeur belge. Le prince Eugène Lamoral est nó le 28 
patience, est enfin arrivé eta ocoupé le fauteuil de la présiden- | janvier 1804, et marien troisième lit à la ptincesse Hedwige en 
te ayant auprès de lúî au büreaù M.Feargus O'Connor, le doló- | Lubomirska. Sa: mère est une camtesse de-Durás, mariéeense- | _— Un jeune orientaliste, M. Ch. d’Ochòa, vient d'être chargé 
0 | parle gouvernement francais d’umne misston scientifique dans 
les états de 1’ Asie centrale situés au nord-ouest def Indoustan, 


nel Thompsonet guelgues autres principaux-chartistes. eond lit, en: 1815, au comte d'Oultremmont. 
entre le Kachemire et le Kafiristan. M. d'Ochoa est chargé de 
récueillir des-documens relatifs à l'histoire, à la gêographie, à 


la 'fliation des rates, ux langaeset à la littératúré orientales. 










Plusieurs discours violens f bd ank prononeés et un double | __ gn conseil des ministres a été tenu ‚hier aux Tuileries sous 
Projet d'adresse.à la vêine a ôtó adoptò. Ia présideneednroi. Ber 
“_— On dit que Rosas, président de Bnònos-Ayres, a refusé 


L'assemblée s'est séparée sans désordre, après avoir voté 
des iemens au ‘président et au bureau. On évalue à près | her ARS TO 
eren je Ë d’admettre la mêdiation de la France et de l’ Angleterre. 3 
‚— Le bruit góriéral est que M. Salvandy se séparera òuverte- 


de 5,000 personnes le nombre de celles qui assistaicnt à ce 
gj ne la erte de la cargaison de thé qui se trouvait à ment de M. Guizot à l'ouverture de la session. Malgré les efforts 
bord du Banie helios, on Raan encore apprécier l'effet de il add EE hak enal Idee) en 
ce malheur sur les prix des.thés ; la-raison est qu'il ne s'est pas | “TPP, hitte Ee ttds 
fait de ventes. considérables. -I1 faut done: absolument attendre 
jusqu'à la semaine prochaine. … …… (Morning-Post.) 
“— Les femmes chartistes ont tenu úne.nouvelle réunion dans 
le saton national (Old Bailey) afin d'entendre discuter la ques- 
tion de savöir si la femme, au point de vue naturel, est apte à 
@xercer les fonctions politiques, considérée mentalement et 


eed - „te 
_GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG: — Luxenzouns; 
19 novembre. Par arrêté du 19 octobre ‘dernier, U; -Wahdén a 
été nommé directeur et chef de l'administration des postes du 
Grand-Duché. epen A ln a Pi 
— Les projets de loi qüue.les Etats du paysont adòptös, dans 
les dernières séances, ne manqueront pas d’influer favorable- 
ment sur lesprit des kabitans; de notables améliorations en 
seront la conséquence. an: 
Laloi sur I'accise des bierres, réduit cet impôt d'un dixième; 
celle qui règle les distilleries des farineux, réduit êgalement 
; Yáccise de ce chef. Ag 


'— Le comité ‘de la Sociëté des gens de lettres.a décidé qu'il 
adresserait de nouveau à tous les ministres son Mémoire sur la | 
contrefacon dont les conclusions; présentées depuis un an, 
teridant à Ì'Urion douanière. Ia, de plus, nommé une commis- 
sion composée de MM. Victor Hugo, Altaroche, Charles Mer- 
ruau, Henri Gellier et Mary-Lafon, pour s'entendre avec la 
commission des libraires, et formuler une adhésion àl’ Adresse 





Moralement: tete oe sp mieke ere 5 dE En 
M. Caryoceupait le fantenil, ed tend Se de _ … Le droit.syr les .patentes éprouvera une diminution, et]'as- 
M. Cober à ouvert Ia disé REöbi rend geti ‚__— La nouvelled’un traité signé entrela Chine etl’ Angleter- Sette de cet impöt, dont les vi ces é(ajk ent depuis long-tems A8 


n « 


aneréponse; je vais essayer de la. lui faire, L'honorable préo- | bassade’ d'Angleterre qui a expédié un’ courrier extraordinaire hité propôrtiennelle entre les contribuables. * NE 
Pinant à parlé la semaine dernièfe: d'uie-maúière flatteuse. de , à Lötidres. ‘C'est, dit-on, lord Cowley lui-même quiareziisàM |___On sait quel'imipôt sur la garantie des matièrés d'or et d'ar- 
la feinme pour pouvoir plus librement à'son gré, insulter à l'in- Guizot la note telle.qu'il dösirait qu'elle Fût insérée dans les | gent est entièrefnent supprimé. nd 
telligence féiinine. Je luì ferai-observer que lorsque l'homme fjournaux. ns A: Enfin les concessions d’alignemens de constructions aux 
pàrle de la feiame, il doit lé faire avec égard, aveg décence sur Il est difficile de ‘eroire que l'on n'a pas supprimé quelques- | abords des grandes routes, seront désormais délivróes sans 
tout. (On rit.) Il n'y â“pas sur la terre de paradoxe plus grand | unes des stipulattons intportantes du traité, car les sept qui | frais aux intéresses. ER 
Îue la vie et Ï histoire'de la-femme, Les poètes l'oxaltent À l'en: | sont indiquêes dans la. dépêche télégraphique sont toutesà | La loi sur1à contribution personnelle amènera enfin un sys- 
Á et la portent aux nues, et cependant l'homme n'a pas hónte | l'avantage des Anglais; et les Chinois n en étaient pas encore | tèmè tout différent de celui que la Joi de 1822 avait établi, et 
de la tenir.dans une abjecte et dégradante oppression.On abeau- | réduits à se soumettre à de pareilles eónditiöns. an dont le vcèu public appelait depuis long-terips Ia, réforme. 
Coup.parlédes sédactións qu'exercent ses âttraits.-Mais, veuillez | Plus ce traitó sera avantageux àl'Anglèterre, plus'tl sera ‚ Nous croyons ‘savoir qu'un projet sur la police de la grande 


» 5 je À 
8 il fous plaît, messieurs, dans nos 


Mile Suzanne Luge : Les‘ observations, de ir. Cohen exigent ‘rea donné lieu hier au soir à beaucoup de mouvetment âl'arn- f cònnus, sera réglée d’apròs les bases, propres à garantir l'éga- 


raes et sur la voie publique, ‘probable que les Chinois ne comptent pas le maintenir long- | voierie, un autre ayant pour objet d'ótendre la compétence des 
arréter un instant vos regards aur la femme du peuple, qui j temps, Ils ont voulu se procurer quelques. mols de répit pour { juges de paix, et un troisième tendant à remettreen vigueur les 
travaille et dui souffré: et au-Heù de ces riätië et-séduisans faire de nouveaux préparatifs de guerre etrecommencer la lutte.’ dispositions du Code civil sur la durée decennale-des inscrip- 
Yisages que trouvez-vous? des figures amaigries et blêmes. | — L’ Académie des Beaux-Arts a procédé aujourd’hui à l'é- [ tions hypothêcaires, sent préparés pour être soumis à la discus- 
ia femme, je vons le demande, à la prendre politiquement ou | Jection d’un membre, en remplacement de M. Chórubini. Les {. sion des Etats. : Ee eeb 
Üysiguement, est-elle dans l'état qù elle doit setrouver } Est- „Candidats étaient MM. Ad. Adam, Onslow, Baton et Ambroise ‚En signalant à Fattention de nos concitoyens, ces travaux 
Gé bien aitsí qwe devrait être la compagune uaturélle de Î hóm- : Thomas. M. Onslow a êté proclamé membre de 1’ Académie des |: légistatifs, ols osons leur dire, avec pleine confiance, que les 
me?“(Ecóutez 1) La femme-devráit recevö}r unp meilleare édu- | Beaux-Arts. NE __f: Chângemens qu’ils amènent ne sont quê le prölude d'amölio- 
es EE el dn EE dt A om mand, gE re 

 éminéntes fonctions de maître d’école. Ce fut chez cet, ami qu’il se renditetil |: posé son grand secret dans le sein d'un prêtre, il s’adressa prócisémenit à l'ab- 
‘y regùt une bienveilläite hospitalité. Il ft une histoire pour dissimuler le (: bé Maurice, qu’il supplia de ne pas quitter le village avant d'avoir entendu sa 
: metif de son voyage ;- quant à la petite fille, à Ja elle il donna le nom de Ma {’ confession. L’abbé Maurice se prêta à son désir, et quelles ne furent pas sa 
„rie, elle devint Penfant orpheline d’un parent éloigné, et il fat bien recom- : surprise et sa joie en reconnaissant dans le récit du fossoyeur l'histoire d°Eu- 
‚mandéà Jacques de ne l'appeler jamais-que sa cousine. Marcel espérait : lalie de Saligny! Il s'empressa de raconter à son tour au moribond tout ce 
quecet état de choses durerait peu; son: intention était d’attendre l'oc- |. qu'il savait,et tous deux remercièrent Dieu d'avoir permit , d'avoir ameaé 
‚casion quiluì púraîtrait la plus favorable pour faire à la famille de Saligny |‘ cette confidence réciproque qui pouvait porter les plús heureux fruits. 

la restitution quesa conscience lui représentait comme une nécessité im-‚. Jacques arriva sur cesentrefaites. IÌ était- alors sous-lieùtenánt, et se trou- 
: périense, comme un devöir sacré. Plus d'une fois il avait eu l'envie de con- |, vait aveo son régiment dans la Vendée. Ayant appris par sa cousine que son 
















inquiète maltipliait les précautiang et les soins. Dn,jòur;. son beau-frère lui 

Werauarla que le médecin du village de C…. n’était. qu'un ignosant, instipable. 
€ diriger le-traitement d'un enfant gussi délieat: « … „sim 5 7 
Il lui offkit en même temps de faire venir de Paris. deux docteurs de ses 
Amia, de lexpérience et du mérite desquels il répondait comme de lui-même. 
à malheureute mère accepta avec des larmes de joie, et l'infâme, voyant 
Alùsi seg plans róussir, mánda apneoikdt Jaardeur hommel eert ze 
es et qui, peude joursapr Ee 
ren Dt ette es reus tout opta pour ener bonne fn leur 








é au dhâtsauGe : 5 À es ie : ent 
entreprise „get je gdieuz-pauzr que npus non. Arrêtions à er etracer es dé- sulter là-dessus son ami le-magister, en lei faisant connaître toute Ia vérité; | grand-père: touchait à sa fin, il avait voula Vembrasser une dernière fois et 
tails. DisoÂs seufdhaebt: qu'äu Îieú d'empoïs inner Ìá pautféenfant, ilslui f mais la honte l’avait rètenu, et il attendait toujours. La révolution le surprit |: avait demandé une permissian de quelques joure. Il regut, atec l'abbé Mau- 


dans cet état d'incertitude et de doute, Il trouva dans les événemens qui se |. rice, le dernier soupir de Marcel, 
succédèrent un prétexte pour différer encore, Puis, ayant appris quella comtes- í ee Jacques, mon enfant, lui dit le fossoyeur ävant d'expirer, je te lègue le 
se de Saligny avait abandonné son château pour se retirer en Angleterre, où ; soin de rendre Marie à sa famille ; il ya là quelque chose qui pourrà b'aider á 
son bean-frère était allé la rejoindre, il s’établit définitivement dans le : y réussir. ie 
village Auprés de son ami, qui Tui avait procuré un petit emploi à sa por- ! _ Etildésigna du doigt un petit coffre placé dans une armdre; du pied de 
tée cngable de. lui faire gagner zon pain, ef plusieurs années s’écoulèrent ; son lit. Ge furent ses dernières paroles et son dernier geste. Dn 0 
ainsi, . arie fut élevée aous les veux du maître d’écale ‚qui n’eut qu'à se " Ce coffre renfermait les vètemens que Marcel „avait tro és. sur-la petite 
 lòuer de la docilité et de- lintelligence de cette enfant. Quant au petit-fils . Eulalie, ainsi qu’un collier et un médailton que Penfant portait également 
du fossoyeur, l'ezistence paisible du village ne lui conyenait guère; il se quand on l'avait couchée dans le lit funèbre où le Ciel voulut qu'elle ne fit 

sentait attiré vers l'état militaire, ét, les circonstances politiques aidant, il * que sommeiller. Mais il renfermait en outre une pièce assez importante dont 
partit ‘un beau jour le sac au dos, pour la frontière et pour la gloire. Il nese ; Jacques n'avait pas connaissance. Pendant les désordres de la révolution, une 
 sépara pas sans regret de sa jeune cousine et de son grand-père,mais son | haine aveugle fit violer, dans quelques loealités, Î’asile des morts. Qüélques 

caractère aventureux lui fit hek ht le dessus. Il se promit bien, ‚ habitdns du village de C.., obéissant à un senitiment dont plus d'imstidetioa 
dailleurs, de leur donner de ses nouvelles ct de recevoir des leurs; Marie, ' leur eût dérontré la coupable stupidité, voulurent jeter au vent des cendres 
qui commengait À écrire comme un ange , fut chargée de représenter Mar- * du comte de Saligny et celles de aa fille. D'autres paysans, plus sonsés, S'op- 
cel et son ami dans cette correspondance. La correspondance s’établit en posèrent cependantà cette horrible profanation, mais pas asser, „temps pour 
effet, et les témoignages d'une amitié réciproque, vivement sentie „en fi- | empêcher l'exhumation d’Eulalie de Saligny, Or, à la grande ede prise des as- 
rent les principausx frais. . Î sistans, on ne retira de la fosse que les débris d'un céreweit."Ou'éroeéa prooès- 

Revenons au voyage du prêtre qui est devenu un des acteurs de notre | verbal de I'événement,et c'est ce procès-verhal qui se troüivait‘dans le coffre. 

drame, et dont le rôle va contribuer, pour sa part , à en préparer le dénoue- | Lefossoyeur, dans un vayage qu'il avait fait au village de Cy avait entendu 
ment, : : raconter l'aventure et avait réussi à s'emopargr-de cette pièce à laquelle la 
L’abbé Maurice (c'était son nom) , fit, en se rendant au village de C…. une | pertonné.qui en était dépogitaire attachait pel d'insportance, mais qu'il ro- 
station dans celui qu’habitait Marcel, Le curé de ce village était un de ses | gardait; Tui, comme pouvant être úú jour te : 


donnêrent, sous prétexte de la médicamenter, uge potion de telle nature que 
& victime, succombant à une mort apparente,devait être déposée vivante dans 

8 c zi elen nf Lee GPe ere eeen ee 
Ee vei comment il se ft que le fossoyeur Marcel troùva, du lieu du oada- 
Me d'Eulalie de Saligny, Eulalie de Saligay respirant encore, et qui, sortie du 
Sommeil de plomb où elle était restée plongée pendant plusieurs heures, ng 
lemandait qu’à jouir de nouveau de cette dôuce lurnièêre du jour que ses bour- 
Teaux avaient cru lui entever àtout jamais. nn 
Le prêtre qui avait regu la confession de l’assassin garda précteusement 
Pécrit qui la renfermait, et se promit d'en faire ; à san rotanr en France, 
“usage qui lui serait suggéré par sa conscience , par Pavis de ses supérieurs, 
Par les circonstanees. Mais son retour en France fut retardé de plusieurs 
Années par les grands événemens qui s’accomplirent. Nous avons oublié de 
ire que Ia scène du cimetière de CG... se passait en 1788. Or , la révolution 
‘de 39 gelata. Elle devint de plus en plus offensive et redoutable , comme on 
Sit, pour les deux puissances qui avaient si long-temps gouverne notre pays 
-peu-près sans obstacle et sans contrôle : le trône et l’ântel. Le prêtre at- 
tendit danc , peur revoir sa patrie , que la tourmente qui la „bouleversait jus- 
Que dans ses fondemens, et dont il aurait pu lui-même être la victime , fût 
erminée. Be nouvelles occupations, de nouveaux devoirs à remplir Payant 
Tetenu en Amérique au-delà même de ce terme , ce ne fat qu’aú commence 
‚ Went du siècle où nous semimes qu'il revitla France. La mission de répara- 
‚ lon et de justice dont il s’était chargé tui revint alors à la mémoire. Peu 

‚ près son arrivée à Paris , il partit pour le village de G…… 

È _ Arrêtons-nousici un instant, et faisant quelquês pas en arrière , voyons ce 
Gu'étaient devenus, depuis. leur départ. de ce même village, Marcel ‚ son 


le revoir après fant d'années de'séparation. Il arriva juste à temps pour lui | qui regardait sa mission comme terminée et qui aygit remis à Jacques la, con- 
fermer les yeux ; car Îe pauvre caré, vieux et infirme, avait ‚ depuis quelques | fession de l’assassin, après y 4voir apposé sa propre signature, reprit le che- 
jours déjà, un pied dans Je tombeau , et il ne târda:pas à y descendre tout en- | rin dela’ eapitale. Jactfies songep li-rkênre h zejoindre son régiment, ét ils. 






Ear le Jäcques et Penfant de la cofotesse de Saligny. Le 
Pda ‘danâ Te: fond ut get villâge, de la Normandie, qa ancien , 
Ami, moirrs'âid jh Rikie gE dou AÀ pPlds dvinstructión et de moyens, 


4 départ de son pasteur pour l'autre vie le fit songer à son propre départ. Sen- | coùrs des circonstancet.les plu singulfères avait pu seul les approcher. ”° 
4 était pervenn à une position sociale plus élevée et exergait au dit lieu les 


tant donc sa dernière heure arriver, ef ne voulant pas mourir sans avoir dé- (Pour être continué.) E 


mois, en’ présenoe de quelques Anglais de distinction, qui, en 


ps zl ad) princé.de:Mysore, qui avait eu \'honneer,:à'son: ‘arrivée, 
Ê ““':Nòus feronsobserver que les journaut de BiYE8lbEhe dj 14,:[ le suffrage universel poar la femme. Moins égoïstes que eeux| „&êtrq reen par $o-M. Louis-Philippe: H'était le seóond ‘fils da 
Wetfo tp nidntfon:desdesördies'qar durateht grats “dans tet-\} quinous refusent une légère partiei 

tvhe Chi $ OE, REEDS doen ak Oftged „Ed 5 k E 


shot On:óerit:de- Figueras du 


Anciens camarades de séminaire, et il voulut profiter de cette occasion pour j … Lorsqnedes derniers devoirs eurent été zéndes à Marcel, l'ahbé Manrice, - 


DN 


tief. Marcel , à cette époque, était lui-même bien vieux et bien infirme; le | pritent cougél’ap de autre pout zopie revoir sur cette terre où le con- - 


rations plus notables qui se développeront Sno zemen: 
nemer nerrn EEN 
hief, ee Reen ;. ournalde Zazondouig) 


rit ordt” Sur ‘sä ‘dastbtté } privée, he somme ; 


1e: ARN 


re 


de ee 


za Ev Een 
zie oat digde aüx habitans-du ‘Pfaffenthal, pont: être tem. : B 

ployée à la reconstruction de la chapelle 'St-Mathias. Ön se d 
rappélle que le roi, en’. ‚passant ve. fauhourg; de notre ville, le | 


mervredi 23 :jnin 1841{ entra dans cette cliapelte, récoanut 
par elle-même Y état de dögradation où ellé.setrouve; et promit, 
des-secours pour Ja rendre de úouveau dijgne-de sà destination. ; 
Gets ‘libéralitê- spondande. du: wmoriemejnê-éreillera certäine- ! 
arient de-vifs sentinrens de gratitude cher lä partie. des habitans 
quien profiteront plas tmüiédiätenreat; mais toùs; nous y ver- 
ronà ame preuve de cette gönéreuse. sallicitude qui, -dans une ' 
„aatrecirdonstaricé non moins. digne d'intérêt; mais plus urgen- 
te, à séchó: les: larimes des, inkdrtnnêt habitans de Wasserbillich 
et, par un don de 5000 ftorins, lek a-äidés à reconstruire leurs. 
maisons incendiées. La bienfaisance royale.a-devancé ici Feffet 
„des colleetes puliligues, ef a; 6té d'un: secours plus prompt et 
plus efficace. Qu’il nous soit permis, de publiet-entore un des 
bienfaits du,roisà. enregistrer au. nombre’ de geux dont l'année . 
1842, a été démoin; nous voulons parler du fonds. de. 3130 flo- 
rins accordé. pour aúgmenter. par tiers,. pendant trois ans, et _ 
lement, les traitemens des professeurs de 1’ Athó+ 
be; enatfendant que les finances ‚du grand-duché: permettent 
heen -engers le corps enseighant, qui a constamment, ;si | 
bien mérité du p 5), lá vieille dette de justice et de > gratitude, j 
que lë'pays: né pet mécorinaftre envèrs Tui. ‚(Zd.) 


BEL bite ‘Broxerres, 22 novembre. Le roïest pati 
hier 'póät! sà ‘terre d’ Ardenne. ms sera ade retour, “dit-on,_ vers la 
fin de la semaine. 


„ —Voiei de nouvekux ‘détails recucllis ultéripureirient sur le 
meurtre de M.:Siréy': 8 ‘ 
«La table’dfessóe pour Ie soúper était de neúf: couverts dis 
tinés à Mlle Heinefetter, Mesd, Beer et: ‘Kerts, ‘dames de compa- 
gnie, Mlle Julie, suivante, d’ Aix-la-Chapelle; MM..le comte de 
Sirey; de Gauniartin, milórd de Lavilette, ef deax autres coùvi- 
ves. Ml. dé’ Catmartín à refusé' de se inettre à table et est restó 
pendant le soupèr, assis près. du foyer. M. Laborde, qui dvait été 
également invité au souper, n'y a point assisté. 

„Il paraitrait quela lutte entre MM. Sirey etde beiaartie 
provoquêée par des expressions grossières échangées pendant le 
sauper et fraalement per, le refus de l'un de abder la place à | 
Yaatre,. RE) desrplus, violentes;:car les boutpns des: habits de 
M; Sirey,étaient pour. la plapart. aärfachós, et la eanne de jonc 
renferiaant le stylet.qui afrappé la victime, était tordueet pres- 
que brisée en plusieurs endroits, ce qui accuse les efforts des 
deux‘adversaires. M.Sirey aurait traité M. Caumartin de polisson 
en le managant, #'il ne sortait pus par la porte, de le jeter par:la 
fenêtreM. de Canmartin, a'répondu à cette iasulte per Moone 
flet, qui a amenóé cette lutte fatale. 

„Le stylet qui a fait une blessure assez profonde; doit avoir 
percé tes. poumons et te'corur’; úne hémorrhagie instantanée 
s'en est suivie, ‚par la bouche, ef d'après l'opinion des né, 
decins, Sírey, n'a pu sùrvivfe qüe quelques secondes. 

» Apres autopsie, le corps sérä eu badiné pour, être trans- 
Beri fon Paris, où if sera’ dlpobb dandté dateatd dé da ‘faniitë. 


moment aux ben de Bordeaut. 

» Des versions, différentes cireulent au sujet ‘de savoir si le 
meurtre a été commis dans le salon en présence de tous les invi- ; 
tés. Il yen a qui ‘prêtèndent a ue M. Caumaftin et Á. Sirey.ó- | 
taient demeurés seals'dänS Ié safon ‘de Mlle” ‘Heinefettor et-que | 
ce n'est qu’aprés gûe' toët” Té-fionde sb fut Hetiré,. qu’ a com- 
meneë, ï ‘altercation, ‚qui: 8 ‘est terminèe: 4’ ùùe manière. si tra- 

rue. NEN A 

EE Tn journal assure’ ‘que les danies h’ayant pùú faire cesser r par 
leurs exhgrtations la querelle entre'M. Sirey et M. 
tin, se télipërent dans lä pibee vöisine. M. Lavilette employa 
tous ses ‘efforts ‘pour faïre èesser ta lntte, maïs inutilément. L'u- 
ne des dames rentra'dans ce moment; priant M. Lavilette de ne 
pas les laisser seules, qu’ ”élles avaièkt peur, eten effet Mile Hei- 
nefetter se fit enfermer soús'clef par sa. suivante: ES 

> Quând M. Lavilette rentra „il vit Te’ comte Sirey | orter la 
main À la poïtrie, en disant « je stis' blessé, » M. de (laumar- 
tin était devant lui armé d'une canne-à dard. Il saisit son ami, 
qui vomissait du sang, le coucha sur le canapé, et, avant qu'il 
püt s’assurer de la blessure, M. Sirey était mort dans ses bras. 

EN Mile Catinka, Heinefetter adû partir hier pour Liége, où se 
trouve sa sceur Sabine, afin de rêtablir sa santé altórée par 
Îe terr? ribfe é Evónement qui s'est passé sous ses yen.» 


‚On Tt dan: y Indspendant: s ie 

« Juelqnes journauúx, donnent à,tort à Mt en elindae 
comte. 'M. Sirey n'est. pas noble; non plus que: M. Gaumartir „ 
auquel ees mêmes journaux dònnentta particule. M. Sirey a eu 
une jöunesse orageuse. On peut se soúvenir qu'il ya3 ou ha Ans, 
il fat: éraduit devant la cour-d’ assises de la Seine, pour s' être 
battu en dael avee un de ses parens, ‚à cause d'affaires de famil- 
te: gil lderenèrent À à son égard la révélation de fort tristes dé- 
tails. Son vieux père, M. Sirey, le célèbre girls, le dé- 
fendit devant la: cour et. lejury l'acquitta. »- : 


Ti. . 


"WerE'Andépendant annance positivement que M. Caumartin 
eat arr iyé dimanche à. On assure que la gendarmeriequt 
te: prat vait ne l'a raanquê que de dix trinutes, à Ja frontière 
hölldaise entre Anverset Breda.” 


> Fifiire relative au meurtre eómrnis par M. Caumsrtin 
sur lá: rsónne, deM. Sirey, à ‘donné näfssance à ún incident 
diplomaûques, la. victime et. le pré venu étant. nés Frangais, 
aux termes d’ une koi. récömment votée par les Chambres, la 
poursuite et 1 intion du crime oa délit; doivent être sou- 
mis à la juridiction AËs bölárs ou tribunaux du dornicile du pré- 
venu. C'est à ce titregie,M. le marquis de Rumigny, ambas- 
sadeur. de S. M. le ròi.des Francais ademandé et obtenu la 

commuùication de tóus'Teg- abtes €t documens” prèliminaires 
reouëillis par les autöritës’ ete Ces pièces ou leur ex- 
gêditions seront envoyées ä- is „où l'instruction dófini tive 





he pee suivie dans un cas identiques? ae … 
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qiate bpots®” dà ‘riàlfiidréux Sirey se'trónve en ce | 
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ET SANS AUCUNE REMISB, SOUS TRÈS-PEU, DE JOURS, 


gene de toutes commissions velaïtves ‘son commerce. 
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| 8 OE EE 
ERE a EE . 4 


RDE 1» Lundi 28 Novepnbre 1842; 


ee ONCER É 


BE ien 


' u TLISLT RUBIN, 


hae 














ANNONOES 


00E Cee: 


J.DUFOUR, 


COrFFEUR ET PARFUHEUR, rie dité Lange SAR ‘Ne 445 à, Ie ass, 
a Phonnedr d'énuoncer aux Dames ‚qu'il est de retour dû’ vóyäge quil 
wierd dè:fairt WPert igdeldentent pour deb oa getriens ‘de: hidde }úivelas 
cette année dans la coïffure; 
Il est de même possesseur de perfctionnemens obtenus dans le pon: 
Dd . 5764. 


“Op den zeventienden. Novembre 1600 twee en gm ten verzoeke: van 
Pieter Muylman, organist wonende te Brielle, gehuwd met Ca= 
Marius Meutzy, van deze d door haren, echtgeno t bijgestaan, en van 
Hendrik Mentzy', ‘koffijhuïshouder, wonende te  Rofter: fäm, voor wie in dezen 
zâl éeenpeten de Heer Johan Wilhelm Heiri, Procureur ‘wonende te Brielle 
in W.1. Ne75. 

Heb ik ondergeteekende Jan de Jongh, deurwaarder, aang steld à bij de 
Arrondissements-Regtlank te Brielle’, worende- aldaar ; “krachtens het ver- 
lof daartoe door dezelve Regtbank , bij beschikking van den, vierden Noren 
ber 1842, verleend, (geregistreerd. ) 

„… __… Voor de tweede sa gedagvaard ; 

Hendrik Mentzy, in der tijd Verwerslinecht, laatst Bednet 
geweest te Brielle ,om te verschijned’ op Vrijdag den vier en twintigsten 
Februarij achttien honderd drie en veertig , des voormiddags-elf ure, op de 
teregtzitting van de voormelde Arroridissements-Regtbank-ten Stadhuize te 
Brielle, ten einde van zijn aanwezen te doen blijken, zullende anders voor 
de eischers worden geconcludeerd. 

Aangezien de gedaagde hij vonnis van de Regtbank van Eersten Aanlëg 5 
zitting gehouden hebbende te Brielle ; datd hegenden Julij achttien honderd 
dertig , is verklaard afwezig „en het uit datzelfde vonnis blijkt datde ge- 
daagde toen reeds sedert meer dan dertig jaren geleden , zijne woonplaats te 
Brielle had verlaten. 

Aangezien hij gedaagde, in het jaar zeventien honderd negen en negentig, 
in dienst zijnde bij de jagers, destijds, het laatst te Briele is geweest, en er |. 
daarna nimmer eenige tijding vari of nopens hem is ingekomen. 

‚ Aangezien de eischers als:zijne verioedelijke erfgenamen belang : hebbén 
om de verklaring van zijn vermoedelijk overlijden te doen uitspreken. … 

Dat aan de eischers , om hiertoe te‘geraken, verlof zal worden verleend, ; 


tret 





: tot eene derde dergelijke dagvaarding. 


Dit exploit is door mij deurwaarder gedaan bij. aanplakking aan de voor 
name deur der vergaderplaats van de Árrondissemente-Regtbank , en aan het. |. 


' Stadhuis te Brielle, alsmede bij overgifte van een afschrift van hetzelve aan. :' 
‘Úinisterie bij de geïtieldg. Begthank, die mijn votspronkelijk |: ; 


het op penbdat 
exploit met fvsten hèeft getetkenfd: 
e kosten pred vier r gulden zes en ed en een halve: gent. in 5 
(Get) J. om once, 
Gezien bij mij Officier van 3 ustitie bij de Arrondissements-Regtbank te | 
Brielle dit origineel exploit, en het afschriftontvangendatoals boven. 
: {Get.) KRAIJENROFT. 

n Geregistreerd met een hlad en tweetenveuijen te Brielle, den achttienden |' 
November achttien honderd twee ediveertig., Deel 42, Folio 42, vak 6 ; ont= | 
vangen voor. regt tachtig cents, uitmakende met de acht en ‘dertig opcenten, 
eene je gulden t tien en een hâlve cent.” 


hatten desh 


De Ontvanger, 
fer) Var Reape VAN Ôuptsmboan. 
‘Vaer eerisluidend afschrift : 
J. W. Hem, Procureur. 


nt 


A VENDRE_ 


stod teven: dont deur de Voitureet un Cheval de Selle, bai- 
maron , âgé de huit ans. 
Sadresser chéz Ritzenthalér, 2 aù Bleijenburg, à La. Haye. S 5778. 













„Le soussigné a l'honneur de priër” les personnes qui Bent lui accorder 
leur bienveillance , de s’y prendre à femps pour la comtnande de la gravure 
des Planches. pour des Cartes de Visites, etc., et du tirage des Cartes de | 
Noutel-An ; afin de le mettre À même d’y donner tous les soins possibles. 

A. BLOCH, 
Es Enn sur pierres préviouses et ‘métauz, | 


5766, "… Spuistraat, Li Haye. et 


Clôture Définitive 





du déballage de E Canongette, Hôtel La Vire De Panis, Korte Hout- 
straat, en cetta résidence. Qn.y trouve, encore la plupart des artietes ânnon- 
eés próvédemment et dátailles dans les Nouveaux Catalogues et | 
Prix-Courants qui se distcibeent gratis. Vister le Magasin , où ee 
trouvent toujours ux grand nombre de nouveaus articles non cataloguês. i 
Le départ aura lieu dEfinftvement sous peu de jours. 

NB, Le sieur Ganohtufrej de gant se rendre à Paris, se char- | 


5778. 
J. N Ee SALOMONS, WAmsterdsim. 


Vient'd’ouvrir son’ magasin à da Ville de Paris rue Korte. Houtstraat en 
cette résidence. Cé ‘mugasin ést dbbidamtent \ épprovisiontië € de Toileries, 
telles que Mouchoirs-de poche, Serviettes de déjbûüner et Linge pour essuyer 
les Services, Langes, Serviettés ‘et Nappes, essuiernains , Setviettes de des- 
sert, rideaur et Mousseline ì àtenture, ti: aunes de largeursans coutares. 57et 








En Vente ‘chez BEEDERICHS FRERES, Libratses. FP iteúrs co-proptiétaires 
du Mandelsblad , à Amsterdaï „ chez A. VAN HOOGSTRATEN. Sr. à 
La Haye et chez, tous les Libraires de France, de-Suisze et d'Italie : 
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DN LA SOLIDITE Das RENTIS 


ROTAUME DES PAYS-BAS, 
‘par. JAGQUÚES BRESSON. he 


_Prip 50 cents. : BS, 
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erde es 'Moijasis rit 'Watöistòeg, No: ZJ - be 
En Pe ve E PrANwRIKOOE ° f 


ents „chaque wméro:’ zn ke 
Le. ide. ‘1; Marie. :2o:Il:y a Seize Ane: 8; Les ie ar 





En ze ) 4. Vouloir c'est peuvoir. 5. AA rbedand len, 6. La Juive, …7. Le: 
: ve au ee ke tillon en 5, es een eee, REET Ji » 
EE EE Ee ir A Be. Année, 8. Un. He, die. en monde. 9. Le. Domino nú 
De Geen Mi Proc é MD der ee ed 10.’ LrÉclair. SE. Bruno Île Fileur. 12. Guido et Ginévra. 13, La cori 
a Duetto de Roberto d'Koreuz, chanté par M, fau et mie Ostergaard. tetse da Tonneau. 14. Clermont. 15, Les Enfans dÉdouard . f° 2 
:_ (éléve de Rubini.) … . ‚f- Se. Année. 16. Arthur, - 19; Le Brasseur de Preston. 18. Roberijf 
2. Reminiscences de Norma. RR: E. Liszt. ‘Ie-Diable, ‚19. ‘Maurice. iden 21, Le Lac: des. Fées. 22. Lue 
8. Airde Lucie de Eamomnermoor,: Rosin. de Lammermoor. . . < . es ed ensen ds ÁÌ ip 
af: arantelle de Rossini, ‘Mazurka et Polonaise de Putitatas. EF. Lear. “Ac. Année aa 
‘5. Romance , chantée’ par mite Üstefgaard (accompagnée par elende). Be Médicis Je Grime Zl u Jen Ken llen, Ee. el 
6. Airde La Niobé (Ftuoi bt kots palpiti). Rusinr. 5 , 
Y. Galop ch FL ce, cu la fille de l’Avocat. 29. Les Martyrs. 30. Ee Pré- Aur-Cierl 
ep: OheomaEaee SIT. (81, La Muette- de Portici. 32. Zanetta, Ea Famille ke Fumiöfig 


84. Monsieur Daube, ou le :Disputeur. 35. Bonaventures' F he 
Se. Année. 3. Un’ Beéret,: 37. Ainée: et: Cadette. ‘as: L'Opé 
à la: Cour, ° 39, Le Guitarrero. : 40. Lestocg.::44. Voltaire Jin vacunerf 
42. La Reine Jeanne. 43. Gieily „ou. pr Lion, amoureux. ‚44. Le. Chen 
de Bronze, 45. Le Tyran de Ca Café,” 4. Margeerijg. 4 âd DE pi 

48. En Roman Intime … .… …. à ue j 


Les 5 Années esserabre pe vd 106. ed 
ée. 49. Le, Neveu e Mercier, 50, Keine de France. 
Te ET t fe vive.” 48; Le Dépógftaire. 
I’Écele: des: ens’ Willów Wie prassd £) Le’ Ghb Noi, ebt 
Répertoire Dramatique Klan wac Phuadiutn” 
à 50 Cents chague Nuinêro. 
2. IT Puritani e: 1 Cavalieri. 3. Lucia di Lammérmod! 


5. Torquato Tasso. 6. Chiara, ‚di oenbergh,: A Jaen 
8. II Don Giovanni, , … 


ent trouvent chez tous nos Corregpondans dans le Raar LD 


_ Hôtel de. Lille et d’Albion,- 5 
rue St-Thomas da Louvre; 40.4 


“Èet Hôtel est au centre de Paris entre Ïe. Palais-Royal. et lest uïlerd 
Déjeûner et Diner à toate heure et: Table d'Hôte as heures , ä des ‘r 
dérós. Ed 
Le propriétaire. de cet Hôtel - „prendra. des arrèegemdns particuliers ay 
5 


1. Norma. 
4. Belisario. 
tia. Borgia. 


les personnes qui. voudraient pen la, saison d'hiver dang la, ;capitale. 
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